












































... la pratique de la route c'est bien souvent le non-respect du 
code de la route. 

ments mais personne n'est dupe, et les moyens ne sont 
pas à la hauteur des objectifs. Pris dans la paperasse et 
la multiplicité des tâches du quotidien, policiers et gen-
darmes ne peuvent pleinement se consacrer à la sécurité 
sur la route. Pour ne prendre que l'exemple des limita-
tions de vitesse : 
- 2 usagers sur 3 ne respectent pas les 60 km/h en agglo-
mération ; 
- 1 usager sur 2 dépasse le 90 km/h hors agglomération 
Et les 60 et 90 km/h qui ne sont pourtant que des vites-
ses maximales autorisées sont en réalité les vitesses moyen-
nes constatées. 
La pratique de la route, c'est bien souvent le non respect 
du Code de la Route, lequel n'a donc qu'une valeur toute 
relative. Qu'arrive-t-il en cas de contrôle radar? change-
ment complet d'attitude : prévenu par des appels de pha-
res, chacun lève le pied et circule devant le radar à la 
vitesse règlementaire. Et malheur à qui se fait verbaliser : 
à la malchance de ne pas avoir été prévenu, s'ajoute la 
lourdeur de la procédure et de la sanction (d'abord pas-
sage devant la commission préfectorale qui suspend le per-
mis, puis passage devant le Tribunal qui y ajoute une 
amende qui devient de plus en plus forte). 
Si bien que le contrevenant « épinglé » réagit plus en 
victime (il s'est fait piéger alors que les autres sont pas-
sés à côté) qu'en coupable. 
Quant aux contrevenants qui ne se sont pas fait prendre, 
ils courent toujours, et n'ont pas de raison de changer de 
façon de conduire, la pratique étant l'impunité. 
Est-ce par une répression sélective (car ne frappant qu'une 
minorité) et lourde (car se voulant exemplaire) que l'on 
apaisera les comportements ? 

Annoncer la couleur 

Pourtant le seul appel au bon sens, celui de la responsa-
bilité et de la raison, ne suffit pas. les campagnes de com-
munication uniquement fondées sur l'explication, la sen-
sibilisation, ont montré leur limite quand elles ne s'accom-
pagnent pas d'une surveillance renforcée (l'opération Dra-

peau Blanc de Pâques dernier le confirme bien) et d'élec-
trochocs qui refroidissent et font réfléchir (les aimables dis-
cours à l'eau de rose ne sont plus de mise). Dans ces con-
ditions, bon gré mal gré, la « communication vigoureuse » 
(lire : « explication ET sanction ») constitue une perspective 
efficace de nature à modifier les comportements. Mais cela 
sous entend de bien << annoncer la couleur » e t d'y 
consacrer les moyens nécessaires. Chaque vie épar-
gnée et c'est une économie de 1 700 000 francs pour la 
collectivité. 1 000 morts en moins (10 % du bilan annuel) 
cela représente 1 700 000 000 de francs d'économie. Alors 
les moyens existent, mais il faut avoir la volonté et le cou-
rage de décider de les consacrer à la répression préven-
tive, à la formation et à l'éducation plutôt qu'à s'apitoyer, 
se lamenter et continuer à enterrer les morts . 

Freud et Prost 

Quand on sait que si l'on commet une infraction, on a 
toute les chances de « se faire prendre », on change de 
comportement. Chaque Week-end, chaque mois, les sta-
tistiques routières sont collationnées, décortiquées, analy-
sées. Le moindre chiffre favorable du mois en cours est 
aussitôt interprété comme un mieux dans la conduite des 
Français. Insensible à ces fluctuations éphémères, la réa-
lité reste constante et imperturbable : chaque année plus 
de 10 000 morts et 550 000 blessés graves. 
Etre réaliste et pragmatique, condition nécessaire pour en 
arriver au savoir vivre ; se bien conduire et pas seulement 
au volant... Et tant pis si les moyens sont peu glorieux 
ou pas très nobles. La peur du gendarme vaut bien 
d'être utilisée si l'on veut réellement « ne plus suppor-
ter comme un tribut inévitable à verser au Minotaure auto-
mobile les dix ou onze mille vies égrenées chaque année 
sur nos routes ... tout en se répandant en lamentations par 
la voix des pouvoirs publics». 
Certes, il faut tout faire pour éduquer le conducteur, le 
former, lui inculquer un savoir conduire, une technique 
de base élémentaire pour s'habituer à acquérir la bonne 
décision, la bonne manœuvre dans les situations d'urgence, 
rester lucide face à l'imprévu pour ne pas perdre les 
pédales. 
Mais la vérité et les perspectives de s'en sortir, on les trou-
vera tout autant chez Freud que chez Prost car il y a une 
chance (qui n'a rien du hasard) de s'en sortir, à condition 
de s'en donner les moyens; l'objectif doit être de privilé-
gier politesse et civisme au détriment de l'inconscience et 
de la violence. Tout est communicatif : le pire comme le 
meilleur. Alors, faisons le bon choix ! 

Consciemment et inconsciemment, il en va de la voiture 
comme de la roue, du feu, de l'atome : invention techni-
que, découverte pour le bien de l'homme, elle doit être 
maîtrisée par l'homme pour ne pas faire son malheur. 

Christian LEPROVOST et Martine ASSE 
ODE du Calvados 

« Le fond de l'homme est un océan immense, inconnu, bourré de cavernes inconscientes dans lequel la partie rai-
sonnable et consciente est très peu de chose ». 

Pierre OACO (à propos de Freud) 
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VIE DES SECTIONS 

VAUCLUSE 

Les dérogations 
. ' meurtr1eres 

Cinq jeunes gens blessés dans un accident « à 5 heures 15 ». 
La voiture percute un mur et s'embrase, le conducteur et 
son passager périssent carbonisés « à 4 heures 30 ». Un con-
ducteur éjecté de son véhicule est mort sur le coup « à 
6 heures 15 ». Le conducteur percute un arbre, 2 tués « à 
5 heures ». Sortie de route, le conducteur grièvement blessé 
« à 6 heures». Perte de contrôle, le conducteur grièvement 
blessé « à 5 heures 15 ». Perte de contrôle, le passager du 
véhicule est tué sur le coup « à 4 heures». Voiture contre 
un arbre, le conducteur grièvement blessé « à 5 heures 30 ». 
Il s'endort au volant, le passager grièvement blessé « à 
6 heures ». Le véhicule percute un pont, 2 tués « à 
6 heures». 
Toutes ces victimes ont entre 18 et 30 ans. Avant que nous 
nous intéressions au danger que représente les fermetures 
tardives des discothèques, nous pouvions lire dans la 
presse à la suite d'un accident : « retour tragique de boîte 
de nuit » ou encore « drame au petit matin », depuis ces 
titres ont disparu, cela est peut-être préjudiciable à certai-
nes personnes privées ou publiques ! 
Il faut pour connaître l'origine de ces accidents cités ci-
dessus prendre connaissance de la date du journal, alors 
nous nous rendons compte que tous ont lieu les nuits de 
week-end. 
Qui aura le courage de prendre des mesures pour mettre 
un terme à ces dérogations abusives. Peut-être Monsieur 
le Préfet du Vaucluse ! (voir article de presse ci-dessous). 
Devant cette hécatombe, les gendarmeries de notre région 
font des contrôles d'alcoolémie sur les routes conduisant 
à ces établissements, nous les avons demandés dès la créa-
tion de notre section. 
Nous en avons assez de voir disparaître notre jeunesse par 
la faute de beaucoup trop d'indulgence et d'insouciance. 
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Guy MARSEILLE (Vaucluse) 
Délégué Provence-Côte d'Azur 

Sortie de « boîtes n : cinq retraits de 
permis, 

C"est le bilan d'une opération de contrôle d'alcoolé-
mie pratiquée sur 60 automobilistes fa nuit dernière. 
Dans la nuit de vendredi à samedi, de 3 à 6 heures 
du matin, les gendarmes de la compagnie de Car-
pentras (brigade territoriale et brigades de Malau-
cène, Sault et Entraigues) ont procédé à une opéra-
tion de dépistage afcoolémique sur réquisition du pro-
cureur de la république. -Oeux lieux privilégiés, puis-
que concordant avec la situation géographique de 
discothèques, avaient été choisis : Sarrians et 
Entraigues. 
Pendant ces trois heures, sous l'autorité de capitaine 
Sorel, commandant la compagnie de Carpentras, 
soixante contrôles ont été effectués dont cinq se 
sont avérés positifs. Ils concernent &ic AKILOLA, 
électronicien de Morières f0,92 gr), Ghislaine 
OUBO& seçrétaire de Monteux (0,96 gr), Claude 
GU.LET, cttauffeur de taxi de Courthézon (1,24 gr), 

GA13ft.LAS, aide conducteur de travaux 
<fEntraigues M ,56 gr) et Gilles BRUN, chef de chan-
tier de Sorgues (1,60 gr). Ces cinq personnes se 
sont vu retirer leur permis de conduire sur le champ 
et selon ta loi, une procédure administrative de retrait 
sera entamée dès lundi matin en sous-préfecture où 
les dossiers seront transmis. 

Le Provençal du 18 no\l'embre 1990 

NDLR : Bonne initiative de publier l'identité des 
délinquant . 

V..-s une urùfonnisation 7 

Actuellement, Monsieur PILOTON, directeur du cabi-
net du préfet, suit ce dossier des dérogations 
d'ouverture tardive de très près. En effet ta varia-
tion dans tes heures if ouvettunt t des eff- fi per-
V81$ ». Des cottSOINI .... qui .-t trOiMd iar$ des 
étâbliiiis8friëttt:~ fèè116x t<>rs de tâ' 
et siltOI\Mnt M NUtee à la iM:Mrêhê d'an ,endroit 

Oft,~-anst à des tournées qui sont dans 
c,s dangereuses. Pour lut-

t.er contre cet état de fait il se pourrait bien que des 
mest.f!es soient prises rapidement pour uniformiser 
tes horaires de fermetures sur l'ensemble du dépar-
tement. Pour l'heure, il semble bien que la tendance 
soit vers une fermeture pour tous à 3 ou 4 heures. 
Des négociations vont avoir lieu entre tes profession-
nels et les pouvoirs publics et l'on connaîtra, d'ici 
quelques semaines, les nouvelles dispositions. Mais 
en tout état de cause si le fait que les vauclusiens 
se rendent « en boîte » tardivement sera pris en 
compte il semble que les pouvoirs publics désirent 
inverser cette 1Mdance, propre aux pays latins . ..Qe 
là à ce qu'une. campagne soit lancêe sur le thême 
fi allez danser à 21 heures» il n'y a qu'un pas ... 

Le Provençal du 25 octobre 1990 



""" Etre vu... et vive la vie ! 

VENDÉE 

A l'école de Sainte-Foy, petite bourgade proche des Sables 
d'Olonne, l'action « Etre vu... et vive la vie !. .. » a été 
menée avec enthousiasme par les enseignants de cette 
école qui ont su mettre « dans le coup » les parents et les 
enfants. Le 15 mai, l'école projette de mener l'action. En 
septembre le matériel est commandé et livré au début 
d'octobre. Le mardi 23 octobre chaque enfant reçoit une 
bande de tissu fluorescent et une autre de tissu réléchis-
sant qu'il emporte pour montrer à ses parents. Le jeudi 
suivant les enfants décorent leur cartable après avoir reçu 
l'autorisation de leurs parents. Les enfants ont des idées 
très précises sur la façon dont on doit coller les morceaux 
de tissus. Tous les cartables de l'école ont ainsi été « déco-
rés» et sept semaines plus tard un « recollage» des coins 
pour certains a été nécessaire avec la séance photo. Trois 
autres écoles des Sables d'Olonne ont également participé 
à cette opération. 

CALVADOS 

En septembre 90, la Préfecture du Calvados nous annonce 
une bonne nouvelle : une subvention de 15 000 F. au titre 
du Plan <l'Action Département de Sécurité Routière pour 
l'action « Être vu ... et vive la vie ! » En accord avec l'Ins-
pection Académique du Calvados, la Ligue Contre la Vio-
lence Routière équipe 100 classes de C.P. disséminées à 
travers le département. Les 25 kits achetés sont ainsi décou-
pés en quatre. Les 100 colis ainsi réalisés sont envoyés par 
l'Inspection Académique qui bénéficie de la franchise pos-
tale et apporte ainsi sa participation matérielle à cette 
action. 
Le 6 décembre, lancement officiel de cette campagne dans 
le Calvados. Une conférence de presse a lieu dans une 
classe de Caen, à laquelle participent, une représentante 
de la Ligue, l'inspecteur de !'Éducation Nationale chargé 
de la Sécurité Routière, le Directeur de cabinet du Préfet 
et l'institutrice de la classe. L'enseignante raconte la façon 
dont elle a réalisé cette opération sur plusieurs jours, en 
expliquant aux enfants l'utilité de ces bandes « oranges et 
grises» et en leur demandant d'en parler avec les parents 
le soir. 
Les différents journalistes présents ont relaté cette opéra-
tion avec beaucoup d'enthousiasme : Ouest-France, Radio 
France Caen, FR 3 Caen (qui n'avait pas pu venir pour 
raison de grève) a quand même expliqué l'action dans son 
journal. Un journaliste de !'Agence France Presse était éga-
lement présent. Et quelle ne fut pas notre surprise 
d'apprendre que Europe 1, France Inter, France Infos, la 
République du Centre, avaient relayé cette modeste action. 
Profitant de cette action médiatisée, la représentante de la 
Ligue a insisté sur le fait que cette opération était desti-
née également aux automobilistes ; que les enfants ainsi 
mieux vus gràce à ces éléments réfléchissants et bien infor-
més par les enseignants restaient quand même des enfants 
et c'était toujours à l'adulte-automobiliste d'assurer sa sécu-
rité. Même si l'enfant « commet une faute » il ne doit pas 
le payer de sa vie. 

La section du Calvados 

25 



DÉLÉGUÉS DÉPARTEMENTAUX 

1 - Normandie 
CALVADOS : Julien PICQUET Le Bourg Joli - 14260 
BONNEMAISON 
EURE : Marc VAUCELLE 140, rue de la Charmille - 27240 
DAMVILLE 
OISE : Jacky de KOKER Ferme du Château de Crécy 
SAINT SULPICE 
ORNE : Yann JACOB Lycée Napoléon rue des Sports 
L'AIGLE 

60430 

61300 

(Intérim assurée par le délégué régional de Normandie) 
SEINE-MARITIME : Nadine DEFEZ 7, rue Neil Amstrong - 76120 
LE GRAND-QUEVILLY 

2 - lie-de-France 
PARIS : Pierre WARNIER 85, rue d 'Assas - 75006 PARIS 
SEINE-ET-MARNE : Jean-Claude MISTROT 42, rue des Bondrol-
les - 77200 TORCY 
YVELINES : Abdesslam EL BAKALI 4, allée des Violettes - 78300 
CARRIERES SOUS POISSY 
ESSONNE : Raymond GIMILIO 15, résidence Chantereine 031 -
91940 LES ULIS 
HAUTS-DE-SEINE: Isabelle PARRA 38, rue de Neuilly - 92110 
CLICHY 
SEINE-SAINT-DENIS : Andrée SCHUBEL UNGUREANU Collège 
Robespierre 3, rue des Saules - 93800 EPINAY-SUR-SEINE 
VAL-DE-MARNE: Jacqueline CHATELAIN 30, rue Parmentier -
94130 NOGENT-SUR-MARNE 
VAL-D'OISE : Jean-Luc AUDOUX 5, voie Cadoux - 95250 
BEAUCHAMP 

3 - Est 
COTE-D'OR : Monique BEROUD 14, Bd de Troyes - 21240 
TALANT 
HAUTE-MARNE : Claudette DUMORTIER 2, rue Darius Milhaud 
Bâtiment Armor n° 8 - SAINT DIZIER 
MOSELLE: Jean-Yves LAMANT 10, rue des Plantes Bâtiment C 
- 57000 METZ 
BAS-RHIN : Eliane WEIL ROSENBERG 27, rue de la Haute-Montée 
- 67000 STRASBOURG 
HAUT-RHIN : Geneviève FUCHS 36, rue d'Eguisheim - 68000 
COLMAR 

4 - Ouest 
FINISTERE : Anne BORGNIET 8 , rue Yves Jaouen - 29200 
BREST 
ILLE-ET-VILAINE: Anne CARDILES 61 ter, Av du Maréchal Leclerc 
35310 - MORDELLES 
LOIRE-ATLANTIQUE: Soisick et Rémy CLAVIER 9, rue du Ver-
ger - 44880 SAUTRON 
VENDEE : Jean-Michel HARDOUIN 11 , rue du Bois Sorin - 85190 
VENANSAULT 

5 - Centre 
ALLIER : Jean-Louis BLANC 17, av Michel de !' Hôpital - 03100 
MONTLUCON 
INDRE : Pierre AUGAY 7, rue Ampère - 36000 CHATEAUROUX 
INDRE-ET-LOIRE : Jean-Jacques DUPLAISIS 1, Pl de la Réunion 
Appt 13 - 37540 SAINT-CYR-SUR-LOIRE 
LOIRET : Aline ROLAND 25, rue de l'Orbette - 45000 ORLEANS 
HAUTE-VIENNE : Françoise T ACK 32, Bd de Vigenal - 87100 
LIMOGES 
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6 - Aquitaine 
GIRONDE : Patrick POUGET 18, av des Martyrs de la Résistance 
- 33520 BRUGES 
LANDES : Docteur JACQUET 1, av Paul Doumer - 40100 DAX 
LOT-ET-GARONNE: Myriam GERAUD Villottes - 47400 VARES 
PYRENEES-ATLANTIQUES: Michel AVARO Chemin des Prés Cidex 
58 B - 64230 POEY-DE-LESCAR 

7 - Languedoc-Roussillon 
AUDE : Li liane ROSSEEUW La Verdue - 11270 GENERVILLE 
GARD : Thierry VINCENT 68, Bd Gambetta - 30700 UZES 
HERAULT : Jean-Louis LAVAL Route du Lac - 34800 
CLERMONT-L' HERAUL T 
PYRENEES-ORIENTALES : Jean-Claude LLOBERES Chemin de la 
Pave - 66400 SAINT-JEAN-PLA-DE-CORTS 

8 - Provence-Côte-d'Azur 
BOUCHES-DU-RHONE : Richard MOUREN 160 Chemin du Four de 
Buze - 13014 MARSEILLE 
VAUCLUSE : Guy MARSEILLE 117, Bd Marcel Pagnol - 84260 
SARRIANS 

9 - Rhône-Alpes 
DROME : Luc GABRIEL SAMU 26 11 , allée Maurice Utrillo -
26000 VALENCE 
LOIRE: Gérard THIOLIER 106 Brue de la Richelandière - 42100 
SAINT-ETIENNE 
RHONE : Elisabeth RIBEYRE 28, rue Lieutenant Colonel Girard -
69007 LYON 
SAVOIE : Daniel GOINEAU Ecole de Conduite Rouselle 35, av. J .P 
Veyrat - 73000 CHAMBERY 
HAUTE-SAVOIE : Monique LAMANT 17, rue de la Paix - 74000 
ANNECY 

10 - Nord-Pas-de-Calais 
NORD : Xavier PENET 48, rue de Lille - 59350 SAINT ANDRE 

11 - Midi-Pyrénées 
ARIEGE : Firmine ROUAIX Ranquet 09420 
CASTELNAU-DURBAN 
HAUTE-GARONNE : Martine FEAUGAS En Martel 31450 -
FOURQUEVAUX 
LOT : Jean-Claude VALOU 11 Bd Carnot - 46400 SAINT-CERE 
TARN: Viviane VAREILLES 9, rue Fernandez - 81000 ALBI 



CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Geneviève JURGENSEN, Max BADIER, Ber-
nard DELARUE, Frédéric DENIZOT, Robert 
EPSTEIN, Jacqueline FURBEYRE, Myriam 
GERAUD, Philippe GERVOT, Florence GIS-
SEROT, Jean-Marie LEVERRIER,Guy MAR-
SEILLE, Denis MOREAU, Aline ROLAND, 
Jacques TASIA, Gérard THIOLIER, Odile 
VAN HEE, André VOEGELE, Pierre 
WARNIER. 
Délégués régionaux pouvant assister au 
Conseil d' Administration avec voix consul-
tative : Jean -Claude FEAUGAS , Gene-
viève FUCHS, Jean LE FEVRE, Liliane ROS-
SEEUW. 

BUREAU NATIONAL 

Présidente : Geneviève JURGENSEN . 
Vice-Président : Bernard DELARUE. 
Secrétaire Générale : Jacqueline FURBEYRE. 
Trésorier : Max BADIER. 
Représentante des régions : Aline ROLAND. 
Responsable « Pondération » : Jean-Marie 

LEVERRIER. 
Recherche et contacts avec sponsors : Odile 

VAN HEE. 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

1 - Normandie (Aisne - Calvados -
Eure - Manche - Oise - Orne - Seine-
Maritime - Somme) Jean-Marie LEVERRIER 
- Creuley 14410 VIESSOIX - Té l. : 
31.68.44 27 (Pl 31.68.51.59 (T). 

2 - lie-de-France (Essonne - Hauts-de-
Seine - Seine-et-Marne - Seine-Saint-
Denis - Val -de-Marne - Val -d'Oise - Ville 
de Paris - Yvelines) Pierre WARNIER - 85, 
rue d' Assas 75006 PARIS Tél. 
43 . 26 . 59 . 55 Télécopie : 43 25 21 83. 

3 - Est (Ardennes - Aube - Bas-Rhin 
- Côte-d ' Or - Doubs - Haute-Marne -
Haut-Rhin - Haute-Saône - Jura - Marne 
- Meurthe-et-Moselle - Meuse - Moselle 
- Nièvre - Saône-et-Loire - Territoire de 
Belfort - Vosges - Yonne) Geneviève 
FUCHS - 36, rue d'Eguisheim 68000 
COMAR - Tél. : 89.80.62.82. 

4 - Ouest (Charente-Maritime - Côte-du-
Nord - Finistère - Ille-et-Vilaine - Loire 
Atlantique - Maine-et-Loire - Mayenne -
Morbihan - Sarthe - Vendée) Philippe 
GERVOT - 33, rue d'Anjou 49270 LANDE-
MONT - Tél. : 40.98. 73.63 . 

5 - Centre (Allier - Charente - Cher -
Corrèze - Creuse - Deux-Sèvres - Eure-
et-Loir - Haute-Vienne - Indre - Indre-et-
Loire - Loir-et-Cher - Loiret - Vienne) 
Aline ROLAND - 25, rue de l' Orbette 
45000 ORLEANS - Tél. : 38.53.09 .58. 

6 - Aquitaine (Dordogne - Gironde -
Landes - Lot-et-Garonne - Pyrénées-
Atlantiques - Jean LE FEVRE - 5, rue de 
la Cendrée 64320 BIZANOS - Tél. : 
59.02.49.31. 

7 - Languedoc-Roussillon (Aude -
Gard - Hérault - Lozère - Pyrénées-
Orientales) Liliane ROSSEEUW - La Verdue 
11270 GENERVILLE - Tél. : 68.60.51.95 . 

8 - Provence-Côte-d'Azur (Alpes-de-
H aute-Provence - Alpes -Maritimes 
Bouches-du-Rhône - Corse - Hautes-Alpes 
- Var - Vaucluse) Guy MARSEILLE -
117, Bd Marcel-Pagnol 84260 SARRIANS 

Tél. : 90.65.46.90. 

9 - Rhône-Alpes (Ain - Ardèche -
Cantal - Drôme - Haute-Loire - Haute-
Savoie - Isère - Loire - Puy-de-Dôme -
Rhône - Savoie) Gérard THIOLIER - 106 
B, rue de la Richelandière 42100 SAINT-
ETIENNE - tél.: 77.57.34.78. 

10 - Nord-Pas-de-Calais (Nord - Pas-
de-Calais). Contacter le siège ou le délégué 
régional de Normandie . 

11 - Midi-Pyrénées (Ariège - Aveyron 
- Gers - Haute-Garonne - Hautes-
Pyrénées - Lot - Tarn - Tarn-et-Garonne) 
Jean-Claude FEAUGAS - En Martel 31450 
FOURQUEVAUX - Tél.: 61.81.02 .96. 



Est-ce que 
le rythme accéléré 

de la vie 
nous donne le temps d'être intelligent ? 

Vous êtes obligé d'admettre que la vitesse 
est la pire des valeurs. La vitesse détruit. 

Or notre société 
est fondée sur la vitesse. 

La vitesse pour aller à Dakar, 
ce qui est, j'aimerais que vous le disiez, 
l'abomination totale, c'est monstrueux, 

écœurant, innommable. 

Je ne vois pas comment l'on peut 
pardonner à ceux qui ont gagné 

le Paris-Dakar ... 
Il faudrait y aller 
le plus lentement 

possible. 

Albert JACQUARD 


